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c'est-à-dire que son commerce équivaut à la moitiù t cotmet'rce est Si grande, qu' l ne saurait souvent distinguer d'où vient la
que fout les a.utres Etats de lEurope réuni. : toutes choses égales produit fabriqué par les mémites piot eî5, avtec outils de méne

d'ailleurs, elle aurait eu droit au tiers dI la plice. nature et presque de même force. Qui a vil une filature i ecani-

Si une pareille exposition avait été possible au XVIl IC sièc le- que en a vu mtiille ; lit!s ne st pa autrement cotiýr uite. 'à Man-

une époque où les nations prenaient uti sin jaloux de enur industrie c hestier I eichen bter. Ce qîii dist igue le 1u, les manufac.

et e nrient derrière une triple barrière de rêglemnts de pro- tUres modernes, c'est le prix de revient dans la grande production
hibitions et de tarits, un transept eût suili pour coînteir les riches- le goût dans le auttieles de fantaisi.
ses industrielles lu monde entier, et ont se serait pronelé comme La facilité des m o la frune d cm r
dans un désert sous les voûtes du palais de Kensuitgîtoin, ou se tres- entrei les itls con tit produit de elets bien diférens d e ceux
saient cette année tant de richees amonce ées, quà pemie les equ'avartient prédits de e its teturis et que ielaient mtitn
visiteurs pouvaient-ils, en certains endroits, se frayer i aae a ti appeler de lIeuri vN eux quel ues utii. peu elairvoyantis di la liberté.
Le spectacle eût été tout autre que de nîos jours- chaque natlnn ni Cessait lie riéér gl a mesure qpe his lI pourfaient
aurait eu sa pihysionîomie particuIiëêre qui J'eût iait reconnatître de circesanst e gone r Pî a ys a Pautre par.dessus les ar-ci rculer sait trop dc, gét e d 'ui puy, rî l'autre îa r-îles u leI s 1ar-
prime abord. La France aurait brilié entre toutes par la variété nère abates, eux des niiti ti idutrielles inonderaiet t les
de ses produits ; a côté des vitis, des céréales et des laities. elle marchés, et, contine des torrent,% dévastateurs, emiporteraient lus
aurait montresestissus, toiles, draps et soieries, dont Çobert était fabriques n:ii antes ou encore ilai atlermîîies ; que, par suite. il e
appliqué a accroitre la production et avait prétendu [i îer la, ilalie ' divi.îîns profones devaient siétablir dans letravail, telle régitot
elle aurait tniontré sa bonneterie, ses dentelles,. ses tapi eries dett se renfernant uniquement dans la produetion auricl t'tle autre
Gobeits, ses modes peut-être, car elle coinu nençait ùdlner le toit dati nla production inîdustrielle, qui elle-m eti seildetait petit-
en Europe, et lei souverans etrangers, les 'yeux fixés sur le graid tre entre autit de ntions qu'e te compte de branches. Or, depuis
roi, chlerclaient a imiter dans leurs palai les splenteurs de V erqe s é, ous P uede. enstedeb es de Lcnoic
bailles. Mais combien les caprices de la modle eux -mèe taer tpolitque, l fsières se sont abaisées dans la plupart des tatî
als contenus par l'impuissance (le t'industne ! Les procédsé. de européetns, et les torrents tont rien dèvatóé Ce qii 'est répandu

fabrcao tpartoutles memesa cotmposition de tramnei .ec les produits les tieux appropriés à la contsomlmitItion par leur
et des chaines, iivariableineit dêtern uéee, itiÎiposée ii émeu sot. uix et teur qtalité, 'U et 'exemple de bion produtits obtenus .lir
îles peines séveres ; le choix des desilis, linité cortt'le nombre lbonsr s, et le stiliulint du suceis, c'est, en un imiot, l'ae-
des marches que comportait i ancien mnter 'it gleterre ait titr matif.ieturier'. I.e phéormiène a été tort le cotraire de
eu un rôte plus modeste qu'aujourl lui ; elle coniais-ait la houile cebti qtolit ileiiniait. Depuiis que se sont acc' rtis le coulerce les
et fabrquait le fer ; mais ces deeii e ééments le proieet on nt'éa ent d et Ihange des riche. es capitaux e se pot it, nsti
que d'euie utilité secorndaire tant que la vapeurtavt pas révelé le l zieux f is ti' n abîrder, '.iiellie se sont eveill'es
Jeur puissance ; son étaim et ses laines fines, doint elle prohibait ut les granl industries se développetiounaient cil ez lotîtes lci
l'exportation, faisaient alors sa gloire; sa bonneterie, a dentelle. natians de l'Europe civilisé
sa quincailleie et ses laimages tte venaient qu'en seconIe l.ine.
La Hollande était ce qti'estaujouîrd'hui PAneterre, le graduien- La race europeenn ut le privilègi îl'îttne énergie due travail et
trepôt des produits du monde entier ; on l'atiait facilement recun- d'une puissauice de rtioivenutl dont les titrtrces n'approchent
nue à ses épices, qui lenrichissaient beaucoup plus que ses tan- pas ; cette supériorité, qui rîa cessé de s, îianfester par des elets
factures de draps et de toiles. On aurait reconnu également la éclatants depuis le cominiencement de ce si(eAe elle la (loit a soit
Flandre à ses titis ; le Portuga, ' ses vin tet à ses laines que climat, 1 ila confornation îe son territoire, auî émigrations qui y ont
l'Angleterre attirait déjà sur ses marchés i t'Espagne dégénérée, a accumîtulé peut à pieu lesn tibus tomtades de l'est et aux inteurs iiqui
ses belles laintes et aux produits iut Mexique et di Pérou V Cnise, en.Ont été le résitat. Ilus oi avance du côté de Poccident plus
à ses glaces et à ses dentelles ; l'italie, à ses riches étoffes d'or et le caractére européen semble se marquer în traits di stitetsi Par la
de velours; l'Allemagne, aux armes de luxe, à la chaudronnuerie variété et la richessc le l'inlustrie, par l'activité des iilée, et l'au-
dAixla-Chapelle, aux fers die Cologne, à la bijouterie d'Augs- torité île Popiîutn ptubiu i l iiu nn-seulement PAngle
bourg, à la quincaillerie et aux joujoux de Nurepnberg. Mais dtiis terre et la France, Mais la Belgique et la ilollande, qui, tplacées
l'Allemagne même, l'activité industrielle le s'était développée que dals Le voisinages tie deux grands pays, participent d lUn et île
sur un petit nombre de points; au delà die 'Elbe, comninuiient l'autre, ainsi qie les riches provincls de la rive g;incte ilut Rhin
les régions purement agricoles dans lesquelles, à l'excption d et le la S aui manufacturière. )errière a ligne fermée par lt
verres de Bohéme et îles toiles de Silesie, ont aurait vainement grandleuve qui fut autrefois la limite le la civilisation romaine et
cherché, avant la révocation île l'édit de Nantes, i'autres industries île la barbarie, le caraeiru iidustrieI est encore profondiement
que celles qui sont indispensables aux besoinsjoualiers le It vie emireint das Une grlande partie le PAlemagneioiq au-ii'i'ti-
la plus rustique, et qui se trouvent à toutes les époques, chez toutes blsse à mtesutre qu'oun s'éloirine uit centre île i'activite manutitc-
les nations, dlès qu'elles ont| renoncé à la vie nomade. Un vova- turiére, soit quî'ontî descende, daitis les légions Ili sud, si prosperit
geur qui traversait alors P'Europe était frappé de lau différenîce îles autrefois, soit quiin %eeifonce vers les froides régions dti nord et
costumes, îles moeurs, îles habitudes, chaque fois qu'il franchissait les vastes plaines île l'orient, sur lesquelles plante lu gémie asiati-
une frontiére, ou même qu'il passait d'une pr.vince dans une autre : que. Mais l'auti vité est contaieuse nos jours ; lia viapeur l'en-
une exposition ties produits industriels aurait alors présenté les .ttaine avec elle sur les rails de ses cheminst e fer, et en sétee les
mêmes différences et aurait.eu pour l'artiste le cliarmte d'une vaste germes partout où pénétre la locomotive. La fin des grandes
collection de tableaux île genre. guerres qfui ont ensaiigiin les premiéres années dut XIXe siêcle

C'est un charme augtiel les visiteturs dle nos moderiis e.posi- et Pétabtssetment îles voies ferrées marquent les feux grandes
lions doivent presque entièrement renoncer. Déjà, ui 1851, dans éas dit progrès manufacturier, qui suit tue marche îe plus en
le palais de Cristal, les diflérences ne se marquaient soiuet que îius rapide. Après les évnuitnents d 1815, la Fratnce et les Pays-
par des traits indécis, et les produits exposés prouvaient que, si lia, suiva1t 'e'emple île iula (rntiiBIiretagei e lancerent avec
certaines nations étaient encore attardées faute île goût ou du capi- ardeur dans la grande inuulîstrie des mnuftactes 'élevéreit

taux, toutes du moins connaissaient les ressources îde la grande biettt dans PA itgrue, qui se lissait lt recourir sats cesse à
industrie. Depuis onze ans, les retardataires ont bLté L, pas, et Sa puissante a liée. Alejurîtiiles mannfactures ount traversé la
peu à peu Ia diversite te î disparaîtru. Ce n'est pas qute tîntes tile ; elles se groupent en grand nombre autour îde Sault-Péters-
les nations soient égales en activité et oi richuesst : ici les inatti- ionr et îlet Nloscoui ; lles int paiss é les Alpes, et vont raniner
factures et les fabriques se pressent 01 côté les unes îles atesitre et [italie libre ; elles ont mêe franchi les Pyrénées et clerclîntt à
la rapprochement stimule le progrs ; l, elles sont didstminns, dtaler dmis la Péninsule, longiemps endoriie dans uhe paresse
et le capital saccroit avec lenteur ; ici, elles frappent par la va-l que lne pouvait secouer dle stérilet révolutions. Dans ce vaste
riété de leurs travaux, et présentent, conime en Angleterre, tise chami, il nî'est pas d'indstrie qui ti'it sa place et qui même nit
image complète de la puissance industrielle; I, elles n'îenî mou- se déuveloppo sur plusieurs points u a fois. Si l tGraude-Betagte
trent que certains aspects. Mais partout elles appellent éale t éclipse toutei. ses fivales par lit grandeur île sa ritioduction, le couiti-
la science à leur aide : la chimie et la mécanique sont, lins tous nuel retiouve ses avantîges pir detuiirs eôtes: il amte par
les pays, les guiles et les réiulateur e J'industrie. Aux traili. ia va rié é is produits dit sol , ct, dans li doimtaine lu iart, il est
tions uie [a routine et aux petites pratiques dont on conservait soi presquti' toujours supérieur.
gneusement le secret dans chaque atelier, ont succédé les rritih-o. La Grande-Bretagtic posséle Pétain, lI plomlib, Pargile, et sur-
des rationnelies qui se discutent ait grand jour et qui n'apparien- tout liat oillu et le fer. Ia Beagi que a, comme elle, duus proviiceti
nent en propre à personne. De là, dlans les grandes msnxiuîfactiures, entières couchées sur les lits de houille ; la Sutéde, gifîce ei ses
une similitude qui n'existait pas autrefois. Entre titi atelier de forêts, produit des fers it bois sars lesqueis l'Angleterre i'obieni-
machines à vapeur à Viotte, à Zuici ou à Paris, 1a resstemblance drait pas ses nieilleurs aciers i lItalie a ses marbres i l'Europe


